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DES ANNONCES DU GOUVERNEMENT. il ferait d'abord inutilement des frais d'annonce et, en second
. lieu, il s'exposerait à ne trouver aucun acheteur pour sa maison.Pour aujourd'hui nous nous abstiendrons de développer la Eh !théoie es nnonesnou conentnt e deandr ~~ bU, l j . bien, ce qu'uu particulier ne songe pas à faire avec sonthéorie des annonces, nous contentant de de-ander si le but, le propre argent et ses propres immeubles ou marchandises, il n'oseseul but de l'annonce n'est pas d'apprendre une certaine nou- pas le f'aire non plus avec l'argent du peuple et les propriétésTelle au plus grand nombre possible de personnes d'une cert:ine nationales, oiý bien, s'il l'ose, le peuple trouve vite le moyen de

classe ? l'oser cette question, c'est la résoudre. Par exemple, l'en empêcher.
le gros négociant qui a de la inelasse à vendre, le fera annoncer Pour ne citer qu'un exemple: le Sun de New-York était char-dans le journal le plus répandu parmi les narchands; tandis gé autrefois de publier la liste des lettres[qui n'avaient pas été
que le, modeste maître d'école, en quête d'une place, passera rélamées à la poste ; parce qlue, bien que en journal lût peu
sans %'arrêter devant le bureau de ce journal, pour aller plus répandu au dehors, il coumaptait dans les limites de la munici.loin porter sa petite annonce à quelque feuille religieuse ou spe- p- lté plus d'abonnés que n'importe quelle autre feuile new-
cialement cousacrée à l'enseignenent. yorkaise.

A moins que les sommes considérables payées chaque anuéi Mais ec 1854, le propriétaire du Hrald ayant prouvé que le
par le peuple pour la publication de quel lues aninonces, nie clIffre de ses aboninés dépassait celui des lecteurs du Sun, sup-soient que des récompenses, assez honnêtement déguicées, ae. planta ce dernier, quoiqu'il fit à cette époque une guerre achar-cordées par les administrateurs du jour à ceux d'entre les ju" ndce au gouvernemenat et au nmaître.de-poste de New-York, quinalistes qui les ont bien humblement servis, nous devo s croire étaient defendus braveneut par le Sun.
que lorsqu'un chef de Département a une annonce à faire pub. A New-York, personne ne s'en étonna, car un fonctionnaire
lier, il choisit les journaux qui sont les plus répandus dans la yankee n'est pas un despote; mais ici les bons Provinciaux lè-classe des citoyens que cette a:nnonce concerne plus sréciale. veraient les bras au ciel d'étonnement, si M. Cayley, ayant quel.ment. est -. ; , . que chose d'important à faire savoir aux habitants du comtéS'il . nl est ansi, il s'est fait d'étr:nges bévues invlontaires; d'York, avait recours au Globe, au lieu de jeter son annonce enet sans passer aujourd'hui en revue les journaux sur leequels pâture au rédacteur du Tines, qui n'a pas 300 abonnés dans leles membres du cabinet iépandent des annonces comme si c'é. monde entier.
taient des faveurs, nous nous contenterons de dire que grand Comme nous ne voulons pas consacrer un long article à
nombre de ces annonces et des plus chères, ont été insérées cette question, nous allons énumérer rapidement les principalesdans des journaux dont le chiffre des lecteurs est honteusement raisons qui nous ont poussé à écrire ces lignesinsignifiant et où il a été impossible qu'elles puissent avoir o
été dénichées par nue àtulc des personnes qu'elles concernaient. I. Notre trésor est épmse plufot par un chiffre énorae de

Au Canada, où tant de choses vont de travers-à notre insu petites depenses que par les grandes; il faut donc que la réforme
pourtant, parce que nous méprisors généralement tout ce qui descende jusqu'aux détails les plus mesquins. Les annonces,
n'est pas canadien et que des hypocrites interessés nous répètent par exemple, publiées dans les journaux très-répandus, au lieu
que notre gouvernement est le chef.d'oeuvre des gouvernements d'être jetées à une foule de pauvres petits journaux affamés, au-
-- on trouvera peut-être que nous sommes bien naïf de demian. raient coûté moins cher.
der qu'un ministre qui a, par exemple, à faire annoncer la vente II. Tout en étant moins chères, elles auraient mieux rempli
d'une terre de la Couronne, envoie cette annonce à un journal le but d'une annonce, qui est de faire savoir une chose au
ennemi et la refuse à une -feuille qui l'a poussé jusqu'au Plus grand nombre.
ministère. ^I.. En même temps, chacun n'eût eu que ce qu'il méritait.

Naif? nullement; c'est ainsi que cela se fait chez les Yankees, Les journalistes ardents, énergiques, laborieux, qui n'épargnent
qui, en l'avouera, sont loin d'être naïfs. Il est vrai qu'ils ont aucune dépense pr ur devenir populaires, auraient compris qu'en
plus de bon sens, d'honnêteté, de fierté et de patriotisme que recevant ces annonces ils n'avaient que ce qu'ils méritaient;
quelques personnes qui passent leurs temps à les dénigrer bête. quant à leurs rivaux, il leur auraitsuffi de jeter un cou-d'oil sur
ment, au lieu de chercher à réformer les vices de leur propre leurs petites listes d'abonnés, pour s'avouer qu'ils s'avaient au-
gouvernement. cn droit aux faveurs du gouvernement, et pour se consoler.

Si un Yankee de New-York veut faire annoncerla vente d'une IV. De cette manière, la presse serait plus respectable et
belle maison située dans la 5e avenue, il ne se dira pas : " je dé- plus respectée. On ne verrait pas des journalistes, qui trainent
teste MM. Greeley, de la Tribune; Webb, d Z'Enguirer et Ray. une misérable existence, se faire les chats, non de quelques mi-
mond, du 2ies; je méprise Bennett, du lerald et je hais les nistres, mais des ministères, afin d'avoir le monopole des an-
principes politiques do M. Brooks, de l'Express et de M. Bryant, nonces. Ces marchands de phrases fermeraient boutique, s'ils
di Pos£ ; mais M. Fuller, du M[irror est un gentil garçon, et je ne pouvaient pas vivre sans ces faveurs avilissantes. On ne
suis lié d'a. itié avec Beech, du Su. Je vais donc envoyer verraitplusdes ministres payer lesdéfenseursdeléiurs actes poli.
mon annonce à ces deux journaux seulement. Il est vrai que le tiques, avec l'argent du tréso'. On ne véirait plus de journa.
iirror n'a que 400 abounés et que le Sun n'est lu que par les listes consciencieux, accueé de s'étre vendus pour quelques an-
manoeuvres et les cuisinières; mais n'importe." nonces, s'ils sont ministériels; ou-s'ils vont dans l'opposition

Un Yankee ne raisonnerait pas ainsi, ni un Canadien non -soupçonnés de s'y étre jetés, afin d'extorquer de nouvelles
plus; et, quelle que fût l'aversion du premier pour M. Bennett, il faveurs du gouvernement. De nos jours, les ministres méprisent
ferait publier son annonce par le Herald, parce que dans ce les journalistes ministériels et halssent ceux de l'opposition.
journal elle serait lue par la généralité des personnes qui achè. Il est triste de voir les publicistes, qui en Europe sont à la
tent des immeubles dans New-York. S'il en agissait autrement, tête de la société et les amis des princes, considérés, dans cette


